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BEATRICE ET BENÉDICT
Opéra{omiquc en qLratre tableaux. imite de Shrke\peârr
Ltvret  et  musique d Hcctor BERLIoZ

8.ïi,i:i.êi 
Théâtre Natioral de t,opéra-comique, à paris,

R; fi"ii.1 ;,3;:*'r;.3i::$:j;,p.n",..., 
Leonato, Don pédro, craudio, Héro

Ceorges AURIC ricnl douvrir le\ portes dc là Sal le Fa\a a unrparf lrron prus que cenlenâire puisquc Béatr lce et. Bénédict,  Iuniou(
pi" [3ïi''is""z oi..:ii'i',"iX?I*i13,. oll"in:î'.,i';. 

"d:ll;i,j:l'
ë^i3Hà'.:É.ii.if." "i" Jli,i:,T:.*Ë.0ïgÏ:"i"ii :;.1"j i,i;",;:îï;iî
i,i."ii""sï.i:ii:ldre sattc cateau .r paris. a lecademie â'8 r.. à.

H"ï*iË"*;îiË.E'i#i:i.'i*.r,.$,.1; jih:î;îï*ririrJnPiïi
Mise en scène: Pierre MEDECIN; décors et costumes: Léon GISCHIA.



ACTUAIITI DI BIRIIOZ

Elrc di \cule,  cesl  c l re actuel .  BERLIOZ na jamais ce\sLt LlÉlrc
discule,  i l  na doni  iamais ces\e dèlre actu( | .  Bcl lc re\anchc quc lu i
réservail son destin tourmenté sur lâ meute âcharnée de tous tcmps

C'est au fond un cas unique dans I 'histoire de la musique. Etrc encorc
capâble, à cenl ans de sa mort, de déchaîner la passion et la hargne...
quelle vi1âli1é, quelle force juiénile de provocâiion cela représe;te I
t t  voi là ou nuus Douvons saisir unr Dremicre ressemblance cntre
BERLIOZ el  la ieunes.e dauiourdhui  s i  d, . l rberemenr,  s i  implâ(âble-
ment provocante.
Nous le voyons, d'autre part,  agir tout au long de sâ vic, entouré et
soulenu par une intel l lgentsia 6dcle qu un fo\se sépare d un publi(
enlonc(i  ( l i lns \a roul ine N'esL-r 'e pas ,e qui se pas\e d I hcure
actuel le ?
Nous le voyons mettle au tout premier plan de sa recherche créâtrice
des combinaisons de timbres considérées comme une valeur en soi,
se suffisant à elle-même... un des cheraux de bataille de notre jeune
musrque.
Un (f l( t  sonur( cumme cclui qu( prùLluit ,  dans lc Requlem, Ia.so-
ciat ion des rrombones dans Iexlréme gra\c c l  de rrois l lutes â l 'â igu
res:ort i t  i  un cspr i t  p lus pruche de nJtre XXi. ie( le que de lêpoque
Louis-Phil iDoc.
Parmi les ctups de sonde jelés clans I'avenir par Ie génic aventureux
de BERLIOZ, i l  faut signalêr encore certaines tentat i ies 1rès étranges
dc rarêlacl ion cle la mliere sonore- un sens aieu ( l  DroDhélioLre -du
la poesie dr.r  \ i lenc( et  de {(s jeux subr i ls : r rec in son, un groupe, le
suns isolés et fr i leLrx. Tei Lc pa5sage etonnant de Roméo el Jul iet le
que BIRLIOZ, (on5cient de ce qu i farair  d in\ol i l ( ,  recommandaiL de
suppr imer s i  lc  publ ic nctai l  pa\  cn i tar  d i  le comprcndre,  pa.sage
oLr Mauricr LE ROUX roit  unl annonte, I  un siccle de di. iaicc, de
l 'art d'Anton WEBERN.
Et puis, i l  y a, bien entendu, cette annexion de I 'espace à son archi-
lecture sonore qui annonçait, dès le Tuba mirum du Requiem, les
recherches de STOCKHAUSEN ct de quelques âutres musiciens de la
même école.
Ërr fait ,  quand on pense à tout ce que son imagination dél irante a
pu soulller à ce prophète inspiré de suggeslions parfailemenl démentcs
pour son époque, on ne doit pas s'étonner qu' i l  ai t  longtemps prêché
dans le désert.
Nc un siôcle Lrop lùt ,  BERLIOZ autî  ic lc au rent des graines qui  nc
dcvaient germcr qur hirn des sai \uns plus tard.
Il a couru le monde en diligence comme ses successeurs sâutent à
lravers les airs de continents à continenls- I I  a orsanisé sa renoûméc
cumme pourrr i l  l r  l r i rc un l ichni. i( .n de la publ icrre modcrne. I l  a
tout fait, sauf l'amour, dans le st],le d'aujourd'hui.
Et pour appul,er ce qui précède sur l'âutorité d'un musicien qui fut e1
demeure un maitre à penser de la jeuncsse, jc conclurai avec ces mots
d'Olivier MESSIAEN : " Ur extraordinaire Drécurseur. un visionnâire
du \on et  de la couleur.  dc Ie largi \sement de la pr lct l r  dr \  I imbres.
l l  y a a . jans Romeo et Jul iette, danr la Symphonie Fantasl ique, dans
l( Requiem dcs passages qui nonl plus r ieo a voir avec Ia musiqui
du XTXe siecJe; des passdges qui sont dciâ de lc musique runcrcle.. .
Le_-! ir i l4Ub impurlan((. dc BERLIOZ rcsidc dans sc\ \ucs pronhe-
I 'quas d une Bfi_rqfqui vir r I  cruit  \ous nos Jreux ".

Henrv BARRAUD
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COMMXMORATION DU CXNTINAIRI D[ [A MORT
D'IIECTOR.BERLIOZ

(re6el

Marquer ce-t cvë!9menr par une rëal isat ion de Drestise. tel le esr|ambir ion de I ASSoCTATIoN NATIONALR HEôrôr-eÈ-ÀLrôz. -- '

Tl conv.ena-it ,  lout dabord, d envisager une nouvelle ëdi l ion de l ,cuvre
muslcale de uerl ioz, Comme nous I 'avons indique, Ia Grande_BreLâsneesl en mesu-rc dassurer cette nourel le edit ioi t  depuis OcLobre l io4.
ues lors, I  A\sociat ion Nationale Heclor-Berl ioz a estimé que loutrenor l ,  du coté l rançais,  devâi t  por ler  sur:
- une nouvelle éditlon de. son ceuvre llttéralre et dldacttque,
Mémolres
L€s Solrées de I'Orchestre
A travers Chants

Les Grotesques de la Muslque
Etudes Muslcales et Critiques
Grand Tratté d'Instrumentatlon

- l'établissement de sa bibltogrâphle et du catalogue de ses æuvres;
- enfin, la publlcatlon complète de sa correspondaùce,

*1

En France-, Iceuvrc l i l l leraire de Berl ioz esl dpuisée en l ibrair ie deDuisplus de 40 ans. Ni sa bibtiographie, ni son ialàtàeue à;;;";:.-;i l;
correspond-ance nonl fai l  jusqua ce jour, dans notre oavs. Iobiet detravaux.conerenls el cr ir iques. Or Bcrl iol ,  composireur, ihcf d oiches-
Lre, 

-ecrlvarn, 
cnltque, journal iste, enlrepreneur de concerls, créateur

oes testrvals en_trance, symbolise 50 ans de Ia \ ie art ist ique frânçaiss
el europeenne. Préscnler au public de nolre lemps son ceutre l i t térâire.
c esL., ou même coLtp, projeler Iâ lumicre sur un demi_siècle de vic
muslcale.
Lâ-nouvelle édit ion l i t térairc de Berl ioz en langue française, édit ioncrr lrque el annotée, devair sol l ic i ter tous nos sôins, mobil isér touresnos compeLences. Un COIVIITE DE REDACTION â éié cree à cet etTeiâu sern de notre Associat ion en Seplembre 1965.

COMPOSITION DU COMITE

Président d'Honneur : M. René DUMESNIL, de l,Insritut ;
Président : M. Henry BARRAUD, compositeur ;

Mme _Ellsaberh LEBEAU, ConservaLeur en Chet a la Bibl iothèoue
Nationâlc ( Deparrement de la Musique,

MM.
Jacques CHAILLEY, Presidenr du Comiré National de la Musioue.

Directeur de I lnsl i lul  Français de Vu"icoÈglJ;
Norbert DUFOURCQ, Professeur âu Conservatoire;
Jacques FESCHOTTE, homme de lerrres;
Fred GOLDBECK, musicologue ;
Léon GUICHARD, Professeur à lâ Faculté de Grenoble ;
René JULLIAN, Professeur à la Sorbonne ;
Mlle Thérèse HUSSON, Assosiation Nâtionale Hector-Berlioz.



TRAVAUX ET MÉTHODES

Le Comité de Rédaction s'est réuni à Paris le 18 Octobre, le 6 Novem-
bre, fe 18 Décembre 1965, le 26 Fevrier 1960. Sous son impulsion, un
groupe de col laborateurs techniques, musicologues spécial istes du
XIXe siècle, a été constitué :

- une première sectiot se consacre à la Correspondance (direction
Jacques Chailley - Norbert Dufourcq) ;

- une deuxième seclion, aux Mémolres (direction René Jullian);
- une troisième section, aux artlcles de crltlque muslcale (direction

Léon Guichard) :
- une qualr ieme, enfin, prèlera son concours au Comité bri tannique

pour l'édlllon muslcale (direclion Henry Barraud).

Jusqu'à ce jour, le travâil de nos collaborateurs a été béûévole et
tous les frais qu'impliquent les recherches oot été supportés exclu-
sivemenl par la Tréiorèrie de notre Associal ion (on pievoir pres de
14..volumes pour Ia seule æuvre . l i t teraire). On comprendra quune
Ierle enlreprrse, qur porle sur plusreurs annees, exlge un appur moral
er nnancrer oe tout premler orore.

Sans votre soutien, pourrions-nous mener notre tâche à son terme ?

.*"

Pour nous alder, devenez Soclétalre. Acqulttez votre cotlsatlon annuelle
en utlllsant la formule ci-Jolnte et en l'âdressant à :

ASSOCTATION NATIONAIE HECTOR.BERLIOZ

, 38 . IJT COTE.SAINT.ANDRE

C.C,P. Lyon 506-31

Toute cotlsatlon âcqulttée depub le ler JaN.ler 1966 est valable
pour l'ânnée.

,ll

NOUVELLES BRÈVES
22 Octobre l!)65 - ANNECY

Les Amis de I'Art Lyrique ont consacré leur première soirée de la
sâison à Hector BERLIOZ sur l'initiative de Henry LAFITTE.
Un important exposé de Raymond GÀILLARD ouvre la séance: clÂire,
documentee, objecl ive, pleine dun enlhousiasme communical i l ,  la
conférence de Raymond Cail lard fut suir ie de Ia projecrion du f i lm
de Chrislian-Jaque, la " Symphonle Fanlâstque ", film discutable sur
bien des points, mais qui a conservé, après 23 ans une force d'évocation
incotestable.

Novembre 1965 - BELGIQUE (de notre délégué René BRUYERRE)
Le Drosramme n" I de la Radiodiffusion Belse donne les Trovens dans
le rèceit enregistrement de Regine CRESPfN, el sLrr Ie 3c Drôgramme,
une présentation originale des Solrées de I'Orchestre avec extraits de
lettres et fragments musicaux.



PANORAMA BERLIOZIEN 1965

ll Mars 1965 " LES TROYENS, Grand Audltorium de la Malson de
la Radlo.

Pour le 96e anniversaire de la mort de Berlioz (à trois jours près),
I'O.R.T.F. a inscrit les Troyens au programme de son concert public.
Une fois encore, on nous en ofire un condensé puisqu'il est dit que
ni à I'O.R.T.F., ni au Théâtre, on ne pourra jamais entendre les deux
parties intégrales de ce vaste poème lyrique, La distribution ? Manifes-
tement irnprovisée et nous ne ferons pas aux solistes l'injùre de les
jugei sur exécution qui restera dats notre souvenir comme une
mauvaise Messe de Requiem chantée à la mémoire de Berlioz.

ler Juln 1965 . IJI DAMNATION DE FAUST, Théâtre des Champs-
Elysées. Orchestre National. Consuelo Rubio. Guy Chauvet. Michel
Roux. Louis Mâurin. Chceurs René Alix. Direction i Paul PARAY.

Paul PARAY au pupitre; la foule des grands soirs dans Ia salle. Le
public a le spectacle qu'il attend: voir Paul PÀRAY mimer, chanter,
danser cette musique qu'il dirige par c(Êur " parce qu'il I'aime
d'amour " et qu'il manipule à la façon d'un sorcie! prononçant des
formules magiques...

3l Julllet - ler Août 1965 : LA DAMNATION DE FAUST à EPIDAURE.

Pour la plemière fois, la scène du théâtre ântique d'Epidaure est
conflée à ulle troupe étrangère. Mais quelle troupe ! L'Opérâ de Paris
tout entier: orchestre, chceurs, danseuts, pour la Damnation de Faust
revue par Mau ce BEJART. L'Administrâteur de la Réunion des Théâ-
tres Lydques Nationaux, le Directeur de I'Opéra, le chorégraphe révo_
lutionnaire ont accompagné leurs 350 ârtistes et les décors. L'ceuvre a
trouvé, sans doute, en Grèce, sa terre d'élection puisque Clarendon,
Clarendon lui-même, écrit: " Feux et tonnerres I Quel cadre pour la
Damnation !... Sur la scène d'Epidaure, bien mieux qu'à l'Opéra, s'ac-
complit le mariage des chceurs au ballet. Ce m'est plaisir de louer ce
que je n'ai que médiocrement goûté à Paris: la mise en scène de
Maurice Béjart. Rêvée pour le plein air, elle est ici chez elle... L'or-
chestre du Palais Garnier a été, avec le corps de ballet, le grand vain-
queur de la soirée... Jamâis je n'oublierai cette Damnation, jaillie du
roc, au sens éruptif du terme: décidément, Berlioz a trouvé en Grèce
sâ terre d'élection ",

5 Octobre 1965 - Extraits du TE DEUM à SÀINT-EUSTACHE

Pour le troisième centenaire de sa fondation, la Compagnie de Saint'
Gobain a convié ses amis à url concert spirituel en l'église Saint-
Eustache. Au programme: Nlsl Domlnus, motet inédit de Henry
DU MONT; Dtltgam te Domlne, motet de Jean-Philippe RAMEAU i
Te Deum (extraits), d'Hector BERLIOZ et les Offrandes Oubliées,
méditation symphonique d'Olivier MESSIAEN.

Ainsi, grâce à I'initiative du R.P. MARTIN, de I'Oratoire, le ptblic
paiisien put entendre deux fois en deux ans ce Te l)eum e1, à l'occa-
sion de ce concert commémoratif, en l'église même où l'ouvrage fut
créé le 30 Avril 1855.



STATISTIQUES DE FRANCE

Du 30^_Seprembre-.1964 _ar-r -30 Septcmbre l9ô5, le nom BERLIOZ a ete /.cl le ZJ5 lois au I ieu de 109 pour lâ môme periode i 'an dernier. La trrr: 'Jà-/
plogrgs:on .esl elonnante." A\ec . l  Opera de paris. cest roujours
r\J,K.t.r ,  qur conserve la lele par te chotx r l  la variélé des ouvrases
presenlés el qui a vir i tablement fait  Ie tour de læu\re de Berl iô2.

Ouverture du Carnaval Romaln , ,.
Ouverturc de Benvenuto C. l f " t  . . . . . . . . . . . .
Ouverlure dc Béatr lce et Bénédlcl
Ouverture du Corsalre
Ouverlure du Roi Lear
Ouverlure des Francs-Juges
Exlrai ls de Ia Damnation de Faust
Marche Troyenne
Chass€ Royâle et  Orage . . . . . .
Mëlodies :  L ' I Ie Inconnue . . . . . . . . .

Le Marln . . . .
Vl l lanel le . . . . . . .  . .  . .  . . .

Le Trébuchet
La Mort d'Ophélle
Romance el  Capr lce . . . . . .
Exlraits divers

oparr (on.ùh (on..rtr o.t.T.t. Iotot 11 6 !,
forb ?roeiia
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25 + 1l  + 19 + 180=235

Huguette CAVÉ

BERI-IOZ, par Henry Ba.raud

læ remarquable ouvrage d'Henry BÀRRAUD sur Berlioz va être Dré-
senle, âu cours de cettc année, dans une idir ion toule nouvelle. ;vec
une iconographie considérable {120 documents dont de nombreux iné-
dits). Cette biographie sortira aux Editions du SUD - ALBIN MICHEL
dans ùne formule très attrayante, Grand Livre de poche.

Dès l'annonce de sa parution en librairie, or pourra aussi se prù
curer l'ouvrage en écrivant directement à I'ASSOCIATION NATIONÀLE
HECTOR.BERLIOZ - 38. LA COTE.SAINT-ANDRE.



STATTSTTQUES DE SUTSSE
(de notre délégué Jacques CHENAUX)

V_oici lg l iste des æuvres de Berl ioz rerransmises par la radio suisse

f ;Pll.,Ur.r,, 
BERoMUNSTER. MoNrE_cENERl; a" .àu," àÀ

Symphonle Fantastlque
Les Nutts d 'Eté . . . . . . . .

Béatrlce et Bénédlct

Ouverture du Roi læar
Ouverture au Coisatr i  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . .  .  . .
OuverLure du Camaval Romain ., ,
Ouverture de Benvenuto Cell lnl  . . .
Ouverturc de Béatrlce et Bénédict

Chasse Royale et  Orage . . . . . . . . . .
Roméo et .Jul let te (extrai ls)  . .  . . . .
Damnat lon de Faust (extrai ls)  . . . . .
Rêverie et Câprlce .. . .

I fois
3 fois
4 fois

I fois
2 fois
4 fois
2 fois
I fois
9 fois

En outre, au cours de la saison l9ô5, le Grand Theàtre. de Geneve. a
donne le bal let Arcades, choréqraphie d Att i l io LABIS sur 3 ouvenuies
de Berl ioT

LA SALLE EDOUARD COLONNE
AU MUSÉE BER.LIOZ
Cest en 187-3 ql! 'Edouard COLONNE londâil  au Théâlre du Châtelet a
f^ans, ou el le demeure encore, IAssociat ion qui porte son nom, Des
lô//.  hurl  ans après la morl de Berl ioz, Colonne Drenait en main la
cause de lâ Damnatlon de Faust: Ie succès de I 'audit ion intesrale. le
18 Fevrier 1877, lut lel  quon dul redonner I  ouvrase huir diÀanches
consecuti fs. .Du mème coup,. læu\re sa achait aief init ivement aux
r-oncerts Lotonne et a son chel.
Mais Edouard COLONNE ne se borna pas à faire revivre la seule
Damnatlon. Sa passion sétendit à toules les eu\ res de Berl ioz.
(euvres inscri tes eL demeurées au reperloire de I Associat ion, aràce
aussi à l'ardente conviction des suècesseurs de Colonne: Galbriet
PIERNE, Paul PARAY, Pierre DERVAUX...
C est-_donc en témoignage de reconnaissance que ta famil le Berl ioz et
la vi l le de La Côl.e-Saint-André onl lenu a asaocier â Ia mëmoire du
compositeur le nom de celui qui avai l  tanl fait  pour sa sloire: aussi
dès I inauguration du Musée Berl ioz. en 1935. une sal le a-t-el le êtê
consacrée, dans la maison nalale de I i l lustre DauDhinois. à Edouard
COLONNE, salle _toue_ remplie de souvenirs offens' par scjn aamiribtè
épouse, Eusénie VERcINCOLONNE-.
Quant à nous, ayanl eu le privi lèee de laire nos Dremières armes
avec Edouard COLONNE lui-mème, er dans la Damiratlon 1.... ancien
secretaire général de I'Associâtion des Concerts Colonne. nous serions
heureux que ces quelques propos, inspires par un toul récent péleri-
nage à la chère maison de La Côte-Saint-Àndri.  DLrissenl comDleter
lèvocation de Berl ioz dans )e souvenir de son a;dènt internrère.

Charles MAYEUX
Directeut du Conservatoire

de Romans (Drôme)



'LA PRESENCE MUSTCALE FRANçAISE
AU DANEMARK

Les relâtions culturelles entre la France et le Danemark ne datent
Dâs d'hier. Ainsi ABSÀLON, le célèbre fondateur de la cité de
COPENHACUE, capitale du Danemark, avait fai l  ses érudes lhéolo-
giques â Paris au XIIIe siecle, a\ 'ant d'èire nommé evèque de Roski ld(.

Durant les deux dertiers siècles, une tradition s'établit pour les jeunes
arl isle5 daoois de se rendrc en France pour parlaire leurs études.
Parmi les musiciens, ci tons le grand composileur Carl NIELSEN dont
nous fêtions en 1965 le centenaire de la naissance.
RêciDroouemenl, des arr istes français rendenl visi te à notre pays, lel
le cËef a orchestre Alberl  WOLFF qui vienl chaque annee dir iger un
ou deux concerts à Copenhague et dont le programme est essentielle-
ment consacré à des auteurs français, C'est aussi I'Orchestre de la
Carde Républicaine de Pa s, ou l'Orchestre National de I'O.R.T.F. qui
se deplacènr en enLier jusqua nous. Nous avons eu ainsi la joie d'ap-
laudi i  cette i l lustr ie phàlange dir igêe par Charles MUNCH en Juin l9d
au couts d'un brillant concert au programme duquel n'a pas manqué
de figurer I'Ouverture de Benvenuto Cellini !
La musiouc tran(aise est très aimee chez nous; on l 'exécute souvenl
avec une prédi learion marquêe pour les ouvrages de Rameau, Sainl-
Saëns, Widbr, César Franck, Berlioz, Debussy et Ravel.

BERIIOZ AU DÀNEMARK
C'est surtout I'Orchestre Svmphonique de TMLI et celui de la Radio"
diffusion qui nous donnent fréquemment du Berlioz.
L'orchestre de fIvOLI a été fondé en 1843 par le compositeur
H.C. LUMBYE qui en fut aussi le premier chef d'orchestre; l'actuel
directeur en est M. Eifred ECKART-HANSEN.
Quant à l'Orchestre de Ia Radiodiffusion dânoise, il a été fondé en
1926 par le Directeur de la Radio, Emil HOLM.
Les quelques sral isl iques qui suivenl menlionnent également I 'act i \ ' i lé
' '  berl iozienne " des orchestres régionaux (Odense, Aarhus et Aalborg)
qui sont présentés sous la rubrique " Divers ".

1954-1964
Damnat lon de Faust . . . . . . . . . . . . . .
Symphonle Fantastique
Harold en I ta l le . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
(Sol iste: Esbensen)
Roméo et Jullette

Tiwli Domoûllodlo 0hù Tohl

308543
563t4

1-- l

Ouverture du Camâvâl Romaln
Ouverture de Beûvenuto Celltni
Ouverture du Corsaire . . . . . . . . .
Chasse Royale et  Orage . . . . . . . . .

Les masses orchestrales et vocales nécessaires pour exécuter les grands
ouvrases de Berl ioz reduisent âssez forlement la fréquence des audi-
t ions.- l l  nen esl pas moins évident que BERLIOZ est prësent dans la
vie musicale dans une proportiot convenable mais que nous aimerions
voir s'amDlifier dâns les années à venir.

Bernard HUSSON
Délégué de l'Àssociation Nationale

Hector-Berlioz
pour la Scândinavie

268539
683t7
23t6
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HOMMAGE A

MADAME BRUNET-MÀNOUAT

Conservateur du Musée Berlioz

Lorsqu en 1432, Iacte de \cnte passe enlre Madame BRUNET-
MANOUAT cl ses associes, d une pait,  el lcs "Amis d Hector_Bcrl ioz
représentés par MM. CHARBONNEL et MÀRMONNIER d'autre paft,
oermit à noire Association d'acquérir la maison nâtale du composi-
ieur. un double orobleme se DosâiL. Pour Madame BRUNET-MANOUAT
d abord. Ou al lâi i-el le devenii  en dchors de 'sa mais..rn ? Trop jeune
Dour rcste-r inacl i \c. troo aqee Dour se readapter lotâlement (el le etai l
i ,euve et araiL alors 45 dnsi comment relerai l<l le sâ \ ic ? Pour I  Asso-
ciat ion ensui le.  Lacquis i t ion la i te,  tout  rcslai t  a orgâniscr pour âssu-
rer Ia vie à ce nouveau Musée.

Une solution s'imposa: Madame BRUNET-MANQUAT connaissait bien
cette mâison: Dourouoi nv reslerai lr l le Dds che, cl le? Aidee de nom-
breux admiratèurs du Màilre, parmi lÀqucls M. MOULIN, el le se
lamil iar i5a lres vi le a\ec Iunivèrs de Beil ioz ct el le f i t  rapidcmcnt
de ce Musée son ceuvre. Combien ont pu goûter les subtilités de son
commenlaire; el le savait donner à chacun ce qui l  venait exaclemenl
chercher,  car nul  nelai l  un v is i leur anonvme, i l  é la i l  son hôle el  e l lc
sentendâiL a recevoir comme unc tres grande dame. Orle de personna-
I i tes lrançaises el etrangëres n â-t-el le pas charmées de son erudlt lon
berliozi€nne ?

Et loujours avec cel le gcnti l lesse el (cl le modesl ic qui lui  f i rcnl
at lendrè vinÊl ans une r;comDense bien méri lée, les Pâlmes Acadé-
miques, qui- lui  furent dêcernées Ie 23 Juin 1952 par le Ministre de
I'Education Nationale.

Après 30 ans passes au service dc Berl ioz, - et je dirais 30 als de
sêrr ice orerquè bëné!ole, - el le dut qui l ler le Musée pour IHôtel-
Dieu de -noLrè vi l le, Nous esDerions secrelement Ia voir revenir prendrc
s3 Dlace. EsDoir chimériquè. Madâme BRUNET-MANQUÀT el le-mème
Dlêiëra une rerraire absolue a une acl ivi té diminuéc. El le gardai l  ses
iouvenirs, el le en vivait .  \4ais el le prof i tait  de chaque occasion pour
suivre la vie et le développemenr de l'Association.

Nous devons beaucouD à Madâme BRUNET-MANOUAT, à son dévoue-
menl exceplionnel, i  sa lasle cul lure, à sa competence remarquable
Sa disoari i ion, le 14 Avri l  1qo5, nous a plonges dans un grand desarroi
Mais lè nom de cette femme de c@ur restera lié au souvenir de ceux
qui ont travaillé à maintenir vivante lâ mémoire d'Hector Berlioz, et
à ce Musée dont ellc fut l'âme.

NOTRE ASSOCIAÎION EN DEUIL

A. SUZET-CHARBONNEL
Vice-Président



Plerr€ MONIEUX

Membre du comité d'Honneur
de l'Association Nationale Hector-Berlioz

F,:**"dl,îîô'i," tf'"t":Ë,,if,1, ";#; ":*l,gm:'*,il,.ilbrutale tant Ie chef d'orchestre ava
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loÀutiont françaises ou etransères et aussi . f ins-

t irut ion des Concerts Populaires du Casino de rarrs l tevrler rvr+'

;;;Ë; Ë ù-i"it. " c"it"".tt Mont€ux ", et de I'orchestre svmpho-

nique de Paris (1929).

Pierre MONTEIJX assuma plnsicurs créal ions aux Ballets Russes de

biiJù 
"i-àà'"i 

nlpttnls et chtoé, Jeux, l'€ Rosslsnol er le sacre du

;;ifË;;";;;t Ëi,i"-ti" provoqua dans I histoire de la musique.des
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derniers enregistrements qui l  réal isa peu de temps avant sa morl étal l

celui du chef d'ceuvre de Berlioz.

Suzanne DEMARQUÉZ

Suzanne DEMARoUEz._1"j,)l::, li,siî##,ii.. t#,1Î1"#":l;.i"Ëîi:
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raire de Berlioz Tânt d'activités on
iui... oàt 
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voulant toujours faire face'
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à;;;; ;; i ;; i ;t i t; ine réalisani I 'equil ibre de I inrell isence er du cceur'
ôn bcut mesurer toute l 'élendue de notrc perte'

Frédéric ROBERT

L. Maùrice-AMOUR

(1) BERLIoZ par Suzatne Demarquez Editions seghers l92 pâges'

?,ltj F. A paaailre incessammett'



UN DON DE PATHÉ.MARCONI
AU MUSEE BERLIOZ

L'Association Nationale Hector-Berlioz fait tout ce qui est en son
pouvoir pour vivre et prospérer. Mais elle se heurte, évidemment, à
d'énoames difficultés financières et ne peut vivre, en fâit, que des coti-
sations de ses adhérents et de subventions,
C'e!t, d'ailleurs, la rcmise d'un cadeau qui a provoqué, le 6 Décembre
1965, la réunion d'un certain nombre dé oersbnnaliiés dans l'une des
sal lcs du Musee Berl ioz. À quelques jouri  du l33e ânniversaire de l .r
naissance de Berl ior. PAfHÊ.MÀRCONI reme ait ,  pour la lruisieme
lors en vingl ans, Ltn meuble êleclroDhonc aux reDrcsentants dc notrc
Comite de Direction. M. Pâul THOREL, direèreur chcr PATHE.
MARCONI, nous avait déclâré: " Nous sommes très désireux de té-
moigner à votre Association notre sympathle en I'aidant, par ùne
heureuse présentalion des dlsques, à susôiter, dans Ia plus large me-
sure, I'intérêl du public en faveur de Berlioz ".
La rcmise de ce masnif ioue Drësenl a éLé laite Dar M. SACCAZE.
delêgue PATHE-MARCONI pou; la rdgion lyonnaise et en presence de
M. Jean BOYER, Conseiller Général de I'Isère et de nos Vices-
Présidents, Mme PERRAUD, MIIe MARMONNIER, MM. SUZET-
CHARBONNEL et MOULIN. Nous ne saurions âssez dire combien ce
geste comble nos vceux et nous sommes reconnaissants à la Maison
PATHE-MARCONI de DermeLtre une dinLtsion oarfai le dc Iceuvrc ber-
l iozienne pour la oluj srande sâtisfact ion de nos visi tcurs. sràce à
cet apparei l  dote des dérniers perfecrionncmenrs de la sléreo;honie.

Mârie-Thérèse POIRIER
Délésuée J.M.F.

CHRONIQUE DAUPHINOISE

l0 Jaûr'ler 1965 - ÀU MUSEE BERLIOZ
Réunion et commentaire sur le Benvenuto Celltni de Genève (novem-
bre 1964).

27 Février - A LA COTE-SAINI-ANDRE
Conférence de M. René BRUYERRE, délégué de l'Associarion Nârio-
nale Hector-Berlioz pour la Belgique, sur là vie et l'ceuvre de Berlioz.

15 Mars 1965 - SALLE RAMEAU A LYON
Magnif ique interpretat ion de Ia Svmphonle Fantastique Dar IOrchestre
Philarmonique de L\on sous la direCtion de Georges SEBASTIAN. Une
vingtaine de Membres de IAsso(iat ion s ctaienr- deDlacds a Lvon à
cet!e occasion.

Remercions ici M. PROTON de la CHAPELLE. adioint au Maire de
Lyon eL Directeur de h Sociélê Philarmonique pôur son amabil i te
4i]tqi qqe de gon bel ârticle sur le Musée, paru dans la revue
' '  RESONANCES ".

20 Mai 1965 - AU MUSEE BERLIOZ
40 J.M.F. de Grenoble visitent le Musée et La Côte-Saint,André.

29 Jutn 1965 - AU MUSEE BERLIOZ
Commentaires et auditions de lâ Symphonie Funèbre et Trlomphale
et d'extraits de Béatrlce et Bénédict.



@ELQUES ILLUSTRES PARMI
NOS SOCIÉTAIRES

Artist$ de la Réunlon des Théâtres Lyrlques Natlonaux

Mmes
Rita CORR
Michèle HERBÉ
Mady MESPLÉ
Berthe MONMART
Gabrielle RISTORI

Henri DUTILLEUX, compositeur

Robert BLOT,
René FOSSORIER,
Maurice LE ROUX,
chefs d'orchestre

Ferdinand AYMÉ,, directeur de
I'Opéra de Nice
M. BESNARD, directeur de
l'Opérâ de Monte-Carlo
André CÀBOURG, directeur du
Théatre de Rouen
André FENOUILLET, Compa-
gnie d'Art Ly que de Grenoble

UNE LETTRE D'IGOR MARKEVITCH
Notre Président a reÇu d'Igor MARKEVITCH la Iettre suivante:

Bucarest, le 3 Novembre 1965

Monsieur,

C'est avec le plus grand plaisir que j'ai pris connaissance par votre
Bulletin de l'activité de votre Association.

Avant été toure ma \ ie un admiraleur passionné de Bcrl ioz. je-vou-
d;ais oue vous sachiez combien i 'approuve et encourage vos enorls
et combien ie serai heureux, chaque lois que Ioccasron seû presentera
de pouvoir lès Ia\oriser.
Je oense bien faire en vous communiguanl quelques nouvelles qui
oeuvent vous inléresser Dour votre inlbrmation lors d une recenle
'tournie 

au Jaoon, i 'ai  eu Ioccasion de fèter ma l50e exècul lon cle. la
5-vî i îott tg'r-ÀNfÀSTiQUE qui a coTncidé avec sa - 

programrnation
à Kvoto. Ce chif fre considerable a pu élre at lelnl du lalt  que-Jal
proe-rammé celte ceuvre dans plusieurs lournees notammenl^erl  Ame-
i iquie avec I 'Orchestre Lamoureux (24 executions)'  en 

-U..K.5.5 
avec

I Orchestre dEtat (10 exécutions), avec I Urcheslre rnl larmonlqrle
d lsrâël (15 execul ions), et au Japon (12 exécutions) A-parl cela'^les
autres exécul ions se situent tant en Europe quen Amenque ou ùuo
et en Australie...
Je serais heureux que ce temoignage modeste de ma dévotion pour
Berlioz vous soit garant de I aide que vous lrouverez touJours en mol
pour dëvelopper la connaissance de son ceuvre

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de ma très haute considérâtion.

(Sisné) MARKEVITCH

MM.
René BIANCO
Gérard CHAPUIS
Guy CHAUVET
Rémy CORAZZA
Jean-Pierre HURTEAU
AndIé MALLABRERA

MM.
Jacques MÀRS
Robert MÀSSÀRD
Henri MEDUS
Louis NOGUERA
Georges VAILLANT

Roser LALANDE, directeur du
Gr;nd Théâtre de Bordeaux
André BOLL, homme de théâtre

Les disques VEGA-DECCÀ

tæ Palais des Beaux-Arts de
CHARLEROI (Belsique)

L'Association des Concerts
COLONNE

Le BERLIOZ CENTENARY
COMMITTEE 1969 de Londres
dont la sympathie nous est si
précreuse,



VISITEURS DU MONDE ENTIER
AU MUSEE BER.LIOZ

Malsrd une saison Dluvieuse, les visiLeuls onl éle, ceLle annce aussi
nonibreux que de coutume el oous avons pris plaisjr- a r( lev.er dans
lc Livre d'Or, le nom de certains denlre eux, venus de tous les pâys
du globe :

De Grande-Brelaene : Wil l iam SYMPHSON, dirccteur du London
SvmDhonv OrcÈestra: Den\er HUBY, de Leeds; WERFLER chej
d'orihestie, de Lundres i  Pi imrose el Christopher ARMANDER de
Londres; Hugh MACDONALD, du ComitÉ Berl ioz de Londres.

D'Al lemame: Geors FROSCHER, de IOpera de Munich; Daniela el
Reiner -MULLER.-de KarlsIrhe.

Du Japon: Plusieurs habi lants de Tokio amis de de la famil le eôloise
Grand de Vaux, onl lracé leur nom el celui dc tserl 'o/ en caracrere
japonais.

I)e Sulsse: Rudolf VoN FOLED, de Berne. Disciple de Pablo casals;
collâborateur à son Festival de Prades.

D'Auslral le: M. el Mrs Chrislopher SYNONS, de Svdney Emplovés a
I 'Auslral ian Broadcastins. Après un séiour en Ecosse onl prohle d un
vovâge â Paris pour vei ir  jusquà La Cote-SainlAndre.

Des Etâts-Unis: C.L. ÀLEXANDERSON, de Santa-Clara (Californie),
Judith et Arthur YALON, de New-York.

De Hollande: André VAN DER OLEN, écrivain, crilique musical

De Belsioue: GUILLAUD. du Musée lnslrumental de Bruxel les Alcesle
BELIINI, de Cand.

De France: M. MASSTP, Conservatoire de Paris; Jacques qEAMBBE
i"-"". ir .". ,  Jâcoues CUILLEMONT, compositeur ;  COMBE, proles'
seur dc chai l t .  Màaseil le; Robert BOULAY aIto solo des Concerls
Colonne pendànl 36 ansr Edwjge MOTTE pr-ofesseur d"^l?fps
sol isle a I 'Ooéra de Li l le; les hl les et pel i tes hl les de Jean (LLLE
directcur de_l 'Ecole Supérieure de La Côte-Sainl-Andre qui s occupa
il  v a olus de 30 ans, avec les fondateurs du Musée de col lccl ionner'
caialoÉuer, classer ei instâller les souvenirs du Maitre.

Aioulons à ces quelques noms, lous ceux donl i l  nous a ëté impossible
dë déchi lTrer le parâphe, parmi lesqucls dc nombreux elrangers..avanl
souvenl lai l  un grand dëlour pour venir se r(cuel l l l r  dans la Malson
de Berlioz.

Pierre MOULIN
Vice-Président

MUSEE BERLIOZ - LA COTE.SATNT.ÀNDRE
Heur€s d'ouverture

15 Avri l  -  15 Octobre: t  h - 11 h
14h-17h

15 Octobre - 15 Avri l :  t  h - 1l h
14h-16h



Drs@ES NOUVEAUX

PALMARES I|)65.1 6 DE LîCADEMIE DU
PIix Jacques Rouché

LES TROYENS (Sélection)

Rcgine CRESPIN {Câssandre er Didon)
uuy CHAUVET (Ende)
Marie-Luce BELLARY (Anna)
Jane BERBIÉ (Ascagne)
Jean-Pierre HURTEAU (Narbal )
Gérard DUNAN ( Iopâs)
Lucien VERNET (panrhée)

i.$friiîf :fi "fËf 
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Ces dcux disques réduisent les .IROYENS 
a_ieur quintessence. Un([.jç:,".r"::ff"n;;'ffi ;,1ffi 6,'^*"i".J,.i*]iï,.ï,*.";;
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Î*ii"""i*li3Ï:fii""":îIIJf :.::organisépùr'o.R.r.F.
Grand prix (section Méiodies)
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Récltât cabrtel BACQUJER
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Un très beau disque d,un des plus grands barytons actuels.

SYMPHONIÊ FANTASTTeUE op. 14

lilXïî8î",3'ïiï'Ëi, iï:".:::'!f,l? ffitii:" co,umbiâ 30 cm,
y,ffi.'iïJX'"ïli:tation 

reconventionnelle, à peine marquée par ra

DISOUE FRANçAIS



HAROLD EN ITAUE op. t6

Symphonie pour orchestre et alto principal.

Rudolf BARCHAI, alto, Orchestre philharmonique de Moscou, direcrion:
David OISTRAKH. Chanr du Monde, 30 cm, mono: LDX 8j6t (34 Êj,
stéréo: LDK 48 369 (37 Ft.

Sous la direction de David Oistrakh, le soliste reste au premier plan,
personnage extérieur à I'action conduite par l,orchestre réduit, lui,
trop visiblement au rôle de " toile de fond,,. Ce disque obtient, ûutç_
fois, 

-un 
succès l igi t ime de curiosité et enrichit  la discographie de

tlarold que nous rappelons ci-dessous.

DISCOGRAXHIE COMPLETE DE HAROLD EN ITAIIE

Sôlktes : CERNY, Orchestre Philharmoûique Tchèque, direction Jiracek.
Supraphon (30) l0 257.

KIRCHNER, Orchestre philhârmonique de Berlin, direction
Markevitch. Deutsche Grammophon (30) l8 299.

LINCER, Orchestre Philharmonique de New-york, direction
Bernstein. cBs (30) 72 ll2.

MENUHIN, Orchestre philharmonia, direction Davis. Voix
de son Maître (30), ÀSDF 782 (stéréo), FALp ?82 (mono).

PRIMROSE, Orchestre Symf,honique de Boston, direcrion
Munch. RCA (30) 640 646 stéréo.

BARCHAI, Orchestre Philharmonique de Moscou, direction
Oistrâkh. Chant du Monde (30), mono: LDX g369, stéréo:
LDK 48 369.

Des 6 enregistrements actuellerDent disponibles de Harold, il nous
semble que la versioû KIRCHNER - MÀRKEVITCH réalise le meilleur
équilibre entre le soliste et I'orchestre, c'est-à-dire la meilleure traduc-
tion de la pensée de Berlioz.

PROJET MONDIOPHONTE: La Damnatlon de Faust

1- lq -$jle_,qg 
sg4age d'opinion efiectué dans norre précédent numéro,

MONDIOPHONIE a décidé de mettre à exécurion son projet d'enrçgisi
Irement intégral de la Damnation de Faust. C,est, noui vous le raple-
lots, le p-r€ûrl-ère 

- 
fols qu'une mârque françâlse eaitera cet otrviige

arec une dbtributlon 100 % faançake, réunissânt ]es plus grands noÀs
de l'Opéra de Paris.

Tous les détails concernant et la distribution et lâ sortie du disoue
seront donnés en cours d'année.

Th. H.



29 Janvier 1966 :

LA DAMNATION DE FAUST A L'OPÉRA DE LYON
Manifestation organisée sous le patronage de I'Associâtion Nationale
Hector-Berlioz.
L'Opéra de Lyon vient de reprendre la Damnation de Faust dans la
mise en scène de Louis ERLO et en des conditions musicales remar-
quables. Nc nous etonnons donc pas du très vif  succès assure par lc
public lyonnais à une représentàl ion de ceL ordre, el le valai l  le
voyage " et nous avons été nombreux, parmi les berlioziens fidèles, à
venir qui de La Côte-Saiût-André, qui de Genève et de Paris, pour y
asstster,. .
J'ai donc un réel plaisir à préciser le souvenir ému que je gârde de
ma soirée. Certes, j'avais déjà vu souvent, et en des présentations fort
diverses, cette Damnation qui, depuis soixante-dix ans, a triomphé sur
toutes les grandes scènes lyriques du monde, âpportant à Berlioz dra-
maturge une éclatante revatche posthume,,. grâce à une ceuvre qu'il
n'a Da-s écrite Dour le théâtr€! Lôuis ERLO tconstruit toute sa ôise
en sccne sous ie signe de la poesie el dc |amour i  avec lui,  le lantas-
l ique er lc diabol ique eux-mèmes deviennenl images de sëduction et
dc grâce. La simpli f icat ion de l  âpparei l  scénique (dune part.  des éle-
menls conslruits: lels lc disposit i f  sLrggéranl le cabinel de Fausl, lcs
arcades de la taverne, la chambre de Marguerite et, d'autre part, une
uti l isarion de projcct ions colorées, sur le fond de scene) fait  songer,
dans ses aspiràLions, aux conceptions de Wieland Wagner a BayrerJLh.
Une project ion rouge et dechiquelee pour Ia Marche Hongrolse, unc
proiection azurée pour évoquer le pdntemps champêtre, le bouillon-
nement sulfureux suggérant Ia Course à I'Abime... Tout cela parfaite-
ment hârmonisé au côté passionné et ly que de cette souveraine par-
tition, dans les beaux décors et costumes dessinés par Jean BLANCON
pour I'Opéra de Nice.
Suzanne SARROCA est, à tous égârds, admirâble dans Margueritc
ou el le t rcduir  âvec aulant de sensibi l i lé \ocale que de beaulê Dlrst i -
queiuuv LHAUVE| a prere â rausl  sa volx superoe ( t  sa o( e val l -
lance; Xavier DEPRAZ silhouette Méphistophélès avec art et intelli-
gence; Lucicn VERNET fai l  raloir les couplels de Brander. Excel lent(
ahoresraDhie de Tonv PARDINA. direct ion musicâlc vibranle er colo-
ree dè Jèan DOUSSÂRD... Oui, pour les bcrl iozirns, un bcau er prë-
cieux souvenir dont tous les artisans, à leur tête M. CAMERLO. direc-
teùr de I'Opéra, et Louis ERLO, doivent être chaudement remerciés.

12 Févrter 1966 :

BEATRICE EÎ

Jacqucs FESCHOTTE

BENÉDrCT A L'OPÉRA-COMTQUE
ECHOS DE LA CREATION
" Berlioz eût élé toùché du soin âvec lequel son æuvre a été monîée.
Les voix très pures se répondent et s'harmonisent à ravir. Les chceurs
sont très au point et l'orchestre dirigé à merveille par Pierre Dervarx ".

(Le Monde, Jâcques Longchampt)
" André Boll a rendu un grand service à Berlioz en élaguant fortement
le texte et en resserrant l'action.., La Dartition abonde en trouvâilles
râ\ issant(s, humorist iques, en el let d orthestre originau),,  avcc un duo
et un trio qui sont des pages d'anthologie ". (Le Figaro, Clarendon)
" Quelle partition délicieuse par l'invention, la richesse mélodique, la
linesse d'écriture... L'ensemble séduit par son âtmosphère voluptueuse
et tendre. C'est du meilleur Berlioz; il n'y a guère moven de lui
résister quand il compose avec celte âisance, cette imagination et ce
goût ". (Combat, Marcel Schneider)
" Le grand triomphateur de la soirée a été, à juste titre, Pieri.e Dervaux
qui, à la tête du merveilleux orchestre de I'Opéra-Comique, a su ûettre
en rel ief la \ ic intense qui traverse de bout cn boul celte musique ",

(Parisien Libére, Pierre Pelir  )



1 - Béat ce et Bénédict
(Hélia T'Hézân, Albert Vol i)

2 - André BoLL
Pierre MEDECIN
Pierre DERVAUX

/

3 - Ursule (M.-L. Bellary)
Héro (M. de Pondeau)
Claudio (J. Doucet)




